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CHRONIQUE DU PÈLERINAGE.

Notre pieux sanctuaire ne cesse pas d'être l'objet de
la prédilection de notre glorieuse thaumaturge qui se plait
à y répandre ses plus précieuses faveurs. C'est Cle qu'at-
teste la visite des pèlerins qui viennent pour ainsi dire
sans inte-rruption implorer la puissance de sainte Anne
ou la remercier des grâces obtenues par son intercession.

9e Ann ëe, No. 2.
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Sa Graideur Mgr Blais, évêque de Germanicopolis
et coadjuteur de Mgr l'Evôque de Rimouski, n'a pas
tardé à venir mettre sous la protection de notre illustre
patronne les prémices de son épiscopat. C'est le 4 de ce
mois, veille de la Fôte-Dieu, que Mgr Blais a dit la messe
dans notre vénéré sanctuaire. Sa Grandeur devant partir
le surlendemain pour la visite épiscopale, est venue
demander à sainte Anne de bénir cette mission impor-
tante et lui faire produire les plus abondants fruits de
salut.

Mardi, le 10, les élèves de philosophie senior et de
rhétorique, au nombre de 13, accompagnés de M. le Supé-
rieur du Séminaire et de leurs professeurs MM. J. B.
Ruest et Elzéar Dufour, ont mis sous la protection de
notre sainte patronne leur examen de fin d'année. Il fait
bon voir ces jeunes gens faire avec recueillement leur
pèlerinage, s'asseoir avec foi et piété à la table sainte et
puiser ainsi à leur véritable source la vertu et la science.
Sainte Anne a béni ces jeunes gens et les a aimés. Avec
son aide ils sortiront victorieux des difficiles épreuves du
baccalauréat.

Jeudi, le i12, une vingtaine de voitures nous ont
amené les élèves des Sours de la Charité avec leur Cha-
pelain et plusieurs de leurs chères maitresses. Quatre
autres sours de la Charité avaient visité Sainte-Anne
quelques jours auparavant. Après avoir prié et chanté
des cantiques elles ont vénéré les reliques de la bienheu-
reuse mère de Marie.

Vendredi, le 13, les élèves du Grand Séminaire
acconpagnés de leur directeur, M. l'abbé P. F. Sirois, ont
fait leur pèlerinage annuel.
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FÊTE DE SAINTE ANNE.

216 JUILLIÎT.

Comme d'habitude la fête (le Sainte Aime serax Célé-
brée avec toidte la solennité possible. Il y aitragrd-
messe et vêpres solennelles.

Nous comptons suir un grand concours de pèlerins.

SERVICE ANNIVE RSAIRE DE MGR EDMVOND
LANGE VIN.

Le 3 die ce mois a été chanlté Ci la cathédrale le
service anniversaire de Mgr Edmnond Lanigevin. Sa Gran-
deur M gr JcnLangevin, évê-qle de Pltirnotiski, a officiél
pontificalement en p.résenice de Mgr Bhidu Chapitre
et d'uin bon nombre de prêtres.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

- )eux cents pèlerins allemands sont arrivés à
Romne samedi, le 3 mai, et ont été reçus en audience solen-
uelle par le Souverain Pontife le jeudi suiivant. Plusieurs
canadiens ont été atdmis à cette audience, entre atitres le
rév. M. Guillauime Forbes, vicaire de Cauglinamvacya.
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Malgré ses quatre-vingts ans, Léon XIII est encore
plein de vigueur, sa voix est forte et son geste est grand et
noble.

- La charge de bibliothécaire de la Sainte-Eglise
romaine, l'une des plus importantes du Sacré-Collège, a
été confiée au cardinal Capecelatro, archevêque de Capoue,
oratorien, littérateur distingué, dont ·les ouvres fournis-
sent des textes devenus classiques.

- Le 15 mai dernier, Léon X III a fait faire la pre-
mière communion au petit-fils du général de Charette, en
présence du général, de sa famille et de quelques amis.

- Dans un audience accordée le jour de l'Ascension
N. S. P. le Pape a vQulu annoncer lui-même à Mgr Mer-
millod, évêque de Genève et de Lauzanne, qu'il venait de
le destiner au cardinalat. Le Saint Père a fai, en même
temps, donner avis aux évêques de Suisse de l'élévation
à la pourpre d'un de leurs collègues.

- Le cardinal Newman entre dans sa quatre-vingt-
dixième année. Malgré ce grand âge sa validité et sa
santé sont étonnantes. Il dit la messe tous les jours et fait
sa corvrespondance seul et sans aide. Il y a quelque
temps, il se levait encore réguhèremeut à six heures du
matin ;lorsque les médecins insistèrent pour qu'il prit un
plus long repos, il reconnut mélancoliquement qu'il vieil-
lissait.

Il est amateur passionné de musique et assiste régu-
lièrement aux séances de musique de chambre. A Bir-
minigham, Son. Eminence est très populaire, et l'on est
très fier de l'y posséder. A chaque séance de musique, sa
place est sacrée, et son arrivée parmi tout ce monde où
domine l'élément protestant, est toujours le signal d'une
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explosion d'enthousiasme. A la première exécution de
R6demptio1, l'émotion a été profonde lorsqu'on a vu
MM. Gounod et Stanley s'agenouiller devant le vénérable
prélat et recevoir sa bénédiction.

UN FILS SAUVÉ PAR SA MÈRE

Il y a quelques années, une grande dame, admirable
par la pratique des plus généreuses vertus chré+ ines,
habitait une ville du midi de la France.

Cette dame était veuve; elle concentrait toutes ces
affections sur un fils unique, élevé dans un excellent
pensionnat.

Le jeune homme a déjà répondu aux soins de ses
maîtres et aux ambitions intimes de sa mère; le voilà
bachelier ès-lettres, bachelier ès-sciences, et en mêmne
temps congréganiste de la Très Sainte Vierge.

Hélas! Gaston, devenu bientôt étudiant endroit, se
liait avec de mauvais camarades, s'abandonnait à la vie
dissipante et facile d'une jeunesse frivole et licencieuse.

Une nuit d'hiver, au sortir d'une soirée brillante où
il avait beaucoup dansé, Gaston est saisi par .une fluxion
de poitrine. La maladie s'aggrave très vite; le docteur
pressé par la mère, finit par déclarer que l'enfant est
perdu.

" Oh! Marie, vous me le rendrez," s'écria-t-elle dans
son coeur.

Et puis les yeux en larmes, elle supplie sa sour de
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garder le malade et se hâte de prendre le train qui va la
conduire à Lourdes. Elle y arrive à quatre heures du
soir par un temps froid et pluvieux.

La généreuse mère se retire au fond de la salle
d'attente, et quand la foule des voyageurs s'est écoulée,
elle défait modestement sa chaussure et ses bas, laisse
trainer à dessein les franges de sa robe pour couvrir ses
pieds nus. Sur le chemin de la•Grotte, elle récite son
chapelet.

Cefendant, la route était alors couverte de graviers
et de cailloux qu'ou venait d'entasser pour en rétablir le
niveau. La dame intrépide marche sans hésitation au
milieu dc ces pointes aiguës, ses pieds sont déchirés, cre-
vassés, laissent partout des empreintes sanglantes. La
noble mère ne se décourage pias : elle arrive enfin - la
Grotte; elle prie de tout son coeur et fort longtemps, les
bras en croix. Son âme fervente multiplie les plus toi-
chantes dévotions, elle se confesse; le lendemain elle corm-
munie, salue par un dernier cri du cœur la Mère des
mères ; elle reprend le chemin de fer arrive et ouvre en
tremblant la porte de sa demeure.

Aussitôt la sour garde-malade s'empresse et lui
adresse cette parole expressive: " Il est guéri."

"Hier soir, vers cinq heures, il s'est endormi d'un
profond sommeil. Ce matin en se réveillant il m'a déclaré
qu'il ne souflrait plus, il se croyait rétabli! J'ai fait
appeler le docteur : celui-ci est dans la stupéfaction: plus
de fièvre, plus d'embarras dans les organes respiratoires,
santé parfaite!"'

Oh ! bonne Mère, s'écrie la pénitente de Lourdes, j'étais
bien sûre que vous me rendriez mon fils!
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La généreuse dame raconte alors à sa sSur les pieux
secrets de son pèlerinage à Lourdes. Et toutes les deux
avec le jeune ressuscité, définitivement converti cette fois,
se confondent en actions de graces envers la toute puis-
sante Vierge de la Grotte.-Anialeds de N. D. de
Lowrdes.

DE L'EDUCATION DES ENFANTS

Nous ne voulons pas manquer ici d'exhorter spé-
cialement les pères de familles à régler d'après ces pré-
ceptes le gouvernement de leurs maisons et la première
4àucation de leurs enfants. La famille est le berceau de
la société civile, et c'est en grande partie dans l'enceinte
du foyer domestique que se prépare la destinée des Etats.
Aussi bien, ceux qui veulent en finir avec les institutions
chrétiennes, s'efforcent-ils, de s'attaquer aux racines mêmes
de la famille et de la corrompre prématurément dans ses
plus tendres rejetons. Il ne se laissent pas détourner de
cet attentat par la pensée qu'une telle entreprise ne sau,-~
rait s'accomplir sans infliger aux parents le plus cruel
outrage, car c'est à eux qu'il appartient, en vertu du droit
naturel, d'élever ceux auquels ils ont donné le jour, avec
l'obligation d'adapter l'éducation et la formation de leurs
enfants à la fin pour laquelle Dieu leur a donné de leur
transmettre le don de la vie. C'est donc une étroite obli-
gation pour les parents d'employer leurs soins et de ne
négliger aucun effort pour repousser énergiquement toutes
les injustes violences, qu'on leur veut faire, en cette
matière, et pour réussir à garder exclusivement l'autorité
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sur l'éducation de leurs enfants. Ils doivent d'ailleurs
pénétrer ceux-ci des principes de la morale chrétienne, et
s'opposer absolument à ce que leurs enfants fréquentent les
écoles, où ils sont exposés à b->ire le funeste poison de l'im-
piété. Quand il s'aigit de la bonne éducation de la jeunesse, on
n'a jamais le droit de fixer de limites- à la peine et au
labeur qui en résultent, si grands qu'ils puissent être.
Aussi ces catholiques de toutes nations qui, en dépensant
beaucoup d'argent et plus *encore de zèle, ont créé des
écoles pour l'éducation de leurs enfants, sont dignes d'être
proposés à l'admiration de tous. Il convient qu'un tel
exemple soit imité partout où les circonstance l'exigent.
Toutefois, et pardessus tout, qu'on tienne compte de l'in-
fluence considérable exercée sur les âmes des enfants par
l'éducation de famille. Si la jeunesse trouve au foyer
domestique les règles d'une vie vertueuse et comme
l'école pratique des vertus chrétiennes, le salut de la
société sera, en grande partie, garanti pour l'avenir, "-

Encyclique de Sa Saintetd Léon XIII sur les pri'nci-
paiux devoirs des chrétiens.

LE DÊLAI DE LA CONVERSION

Quid morarie?
Qu'attcndezx-vous? Pourquoi

rettduer encore?

(Act.: xxri, 16.)

Après chaque.méditation, j'aurais pu faire cette ques-
tion au lecteut; surtout après le quid rodest, et les con-
seils de la mort, quid moraris ?...... Mais il me semble
que c'est le bon moment, et je vais vous prouver que
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vous ne pOUV(Qz pas avoir ue seule raison potir différer
encore, et qu'il fauit vous converti", aujoulrd'huti mêm11e.

Je m'adresse __ à l'esprit - et au coteuir.
1' Pour cif1l., on n1'a jamais que dle ilialuvaises

raisons, et les voici dans leur ordre simple et naturel. Ou
dit d'abord :

Je it'ai pas besoin (le meC convertir, moi. 11hl bieni ! ce
n'est pas vrai, vous en avez grand besoin. Qu'avez-vous
fait de bon ? ...... Quelle stérilité' danms votro vie, mualgré
tant dle g:âces ! nergzdonc le passé, le présent, l'a-
venir, que (le fautes L...quelle fragilit (.lue dle
passions à vaincre encore ... Et si vous deviez miourir
auijourd'hui, oùt iriez-vouis E Etes-vous bieni sir ?... oseriez-
-vous dire que volts n'avez pas besoin de vous convernir ?

Un autre (lira: C'est inpossible, je ne puis pas. Et
je réponds encore que c'est une erreur out un mensonge,
car si vous le voulliez, rien ne vouts manque : iii la lui mère>
ni la grâce ... Tant d'auitres l'ont bien pu.-Etes-vons donc
perdu tout à fait et damné? Eh bien! quaud le I>ouirlez-
vouts donc ? EbSsayez au molis; corge, confiance!

Un auitre : C'est trop difficile, je ne pouirrai jn:i .
et je réponds : Quand ce serait bien difficille, il le faut
rappelez-vous quid prode(st, la mlort, l'enfer : c*m,
,necesswium. Et pis, je vouis assure que c'est p>lus facile
que vous ne croyez. Il suffit de vouiloir. Demaindez-le
plutôt à ceuix qui l'ont fait ; Augustin et tant d'auitres
vous répondraient: E"sslayez enfin, coulrag(e, cbu1fiauice, vous
verrez!

Un autre : Mais qj u-est;-c*. qu'on dirait de moi ? Ahi
par exemple, encore le respect humain!1 Vous n'avez pas
hionte !.. Et qu'ixnportc ce qu'ou. dira!1 Il faut vous sauver,
et laisser cire.-Ehi bieni! on dira que vous avez bien fait 1
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Un autre enfin: Je me convertirai un jour, moi, mais
plus tard, je vous le promets.-Et je vous réponds, moi,

que ce sera trop tard. Il ne sera plus temps.-Avez-vous
fait un pacte avec la mort ? Plus tard !... Mais le pourrez-
vous ?...le voudrez-vous même ?... Plus tard Dieu Ie
pardonnera, mais en attendant je vais l'oflenser... Com-

prenez-vous ce qu'il y a d'odieux daus ce langage?

Il ne faut donc pas remettre, même à demain, vous
ne pouvez pas avoir une seule bonne raison.

20 Et maintenant un mot à votre cœur : Ah ! n'atten-
dez pas plus longtemps, revenez à votre père, malheureux
enfant prodigue; pauvre brebis égarée, revenez au bon
Pasteur... Il vous attend depuis si longtemps !...il vous
appelle, il vous presse et il va vous combler de toutes
sortes de grâces. Vous serez si heureux, quand vous aurez

votre pardon! Demandez-le plutôt à ceux qui sont déjà

revenus, tons l'ont dit et ne cessent de le répéter: Il n'y
a pas sur la terre de joie, (le bonheur comparable au bon-

henr, à la joie d'une vraie conversion. -Je le dis comme

pécheur, ayant obtenu cette grâce ; je l'assure comme
prêtre, ayant été souvent témoin et ministre de. ces douces

réconciliations.

SAINTE ANNE, JOIE DES VIOURANTS.

Si sainte Anne est prompte à exaucer tous ceux qui
l'invoquent durant le cours de leur vie, elle ne saurait
abandonner ses amis au moment le plus critique, celui où
son assistance leur est le plus nécessaire pour lutter contre
les terreurs de la mort et les derniers assauts de l'ennemi.



L'expéIicîIce n'a, pas encore démienti ce que nouisafirîmoiis
après tant d'autres, et soit visiblement par elle-m 10 oit
Par sa, très-sainite Fille, soit par une Protection non. MOUîS
réelle, quoique iInvisible, et par des grâices décisives, tor:-
jours elle visite, conlsole afcuesmn et fortifie ses,
dévots serviteurs dans leurs derniiers mioments. Coiitî e
tonte piossibilité aipparenite, elle procuire souvent *lesï der-
niiers sacremnis aà plutsieurs îmr.ýnie réduites a la de] -
nière extréité, et les aidle àl bien miourir.

De p)ieux auteurs rapportent le trait suivant - 'Mrie,
apparut à un ide serviteuir dle sa mière quel. ues

mnoments aviït szt, nort, et I ii dit :"Je vous sale, MOn
bie-améfrère. - 0 Marie ! réodtle pauvre inori-

bond, tout pénétré d'unei( Sainte ýonifuisionl, ô Marie ! je nle
suis pas digue d'être apeévotre frère." Elle rép ariit
Si, Aue, ia r, votre nère chérie, a-, toujours été danls
votre coeur, vouls êtes iloul frère, et touts ceux et Colles

qui l'honorernt avec laitîmn piété sont mles frères et ies

wniîrs3. Venlez recevoir votre couronne."

Pieux lecteur, nouls Vous souhaeitons cet heureux
trépas, out encorec ccluii dul bon iNicolazic, l'instrumient dout;
se servit sainte Aune pouir rép)andre d,--. torrents dc

bénéictonssur sa, chère l3rctagmîe.

Nous citons la notice du P. Arthur Martin.

«IIves Nieolazic. pr'ouva pas sa piété, j tsqu'à la fi de.(
sa vie., qu'"il nvatpas été indigne dles hautes faveurs du
ciel. Les événlemenlts ne changlièrenit rien 'i la, sim1 >hec ê
dle ses habitudes : loin de se laisser éblouir par l'espè.)?C
d'éclat qui l'entourait à, Sainte-Aune, où les pèlerins, sur-
tout les plus distingués, se inontraient empressés de le

voir et dle l'entendcre, jamais au contraire il n'é"prouva.,
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plus d'attrait pour la tranquillité d'une vie inconnue du
moude. Ce fut en effet le seul désir de se soustraire à
ces marques de considération qui l'engagea à quitter le
voisinage du couvent, malgré les offres obligeantes et les
pressantes sollicitations des Carmes, pour se retirer dans
une métairie qu'il possédait à Plunerel. Là, ses jours se
passaient; comme autrefois, partagés entre la prière e't le
travail des champs ; seulement,.de temps à autre, il allait
visiter sa bonne Maîtresse. Les religieux lui tenaient une
cellule réservée, et le ti-aitaient en toutes choses comme
un membre de leur famille.

Aussitôt qu'ils le surent frappé de la maladie qui
l'enleva en six jours, ils le firent transporter sur un
brancard dans leur infirmerie. Là, il reçut leurs soins
assidus avec une reconnaissance qui s'exprimait souvent

par des larmes. La prière favorite qu'il répétait à tout
instant dans ses douleurs était celle du Sauveur au jardin
des Olives : Mon Dieu, que votre volonté soit faite.
Ayant reçu les sacrements avec de grands sentiments de
piétó, il parut entrer en agonie. Son confesseur lui sug-
gérait les derniers actes du chrétien, et n'attendait plus
que son dernier soupir. quand tout-à-coup l'on voit son
visage, à moitié glacé par la mort, rayonner d'une sainte
joie. Ses yeux se fixaient devant son lit et paraissaient
ravis du plus doux spectable...... On le presse dle parler,
de dire ce qu'il regarde: " Voici la sainte Vierge, dit-il,
et Madame sainte Ane, na Maîtresse."

Le confesseur eut alors la pensée d'ajouter une nou-
velle garantie à la certitude où l'on était déjà de ses ré-
vélations. Il court à l'église, et porte avec respect auprès
du mourant la statue miraculeuse: "E h bien ! mon frère,
lui dit-il en la lui montrant, sur le point de paraître de-
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vant Dieu, êtes-vous prêt à confirmer tout ce que vous
avez tant de fois déclaré? - Oui, répartit Nicolazie. -
"L t maintenant ne sentez-vous pas envers sainte Anie
"la confiance que vous avez toujours témoignée, et

n'êtes-vous pas bien aise de mourir aux pieds de son
"image, en reconnaissance des grâces qu'elle vous a ob-

tenues pendant la vie ? - Oui, répondit-il encore. " Le
Père, ajoutant que le moment était venu, lui dit de baiser
les pieds de la Sainte en témoignage de sa confiance. Il
obéit avec des marques sensibles de dévotion, et au même
instant il rendit son âme à Dieu. Sa mort arriva le 13
mai 1645, vers midi, à l'âge de soixante-trois ans, vingt
ans après la découverte du Bocenno. Il fut enseveli, avec
la solennité d'usage à l'égard des religieux, devant le pilier
qui sépare la chapelle de la sainte Vierge de celle de
sainte Anne, à peu près dans l'endroit où fut trouvée
l'image."

ACTIONS DE GRACES.

BIc: Guérison d'une maladie grave après avoir ei
recours à sainte Anne et avoir promis de faire un pèleri-
nage à son sanctuaire. P. C. - Une mère de famille
remercie notre sainte patronne de l'avoir *guérie d'une
maladie sérieuse et de lui avoir obtenu plusieurs autres
faveurs.-CORNWALL: Sainte Anne a préservé ma fanille
de tout accident et de tout malheur; qu'elle en soit mille
fois bénie! Vve Léon Bérubé. - Une abonnée des Etats-
Unis témoigne publiquement sa reconnaissance pour nue
faveur obtenue. - L'ASSOMPTION: Je viens d'obtenir par
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l'intercession de la glorieuse Mère de Notre-Seigneur deux
grâces, une spirituelle et une temporelle, pour lesquelles je
remercie vivement mon insigne bienfaitrice. Joseph
Claron, fils dI'Edouar.-Une abonnée de Matane recon-
naît avoir obtenu par l'intercession de sainte Anne la
guérison d'une de ses soeurs gravement malade. Elle lui
rend mille actions de grâces.

BAKER LARE, N. B: Après avoir fait une neuvaine
j'ai été guérie d'une maladie dont je souffrais depuis quel-
que temps. J'ai promis de faire publier cette faveur
ainsi que la guérison de ma petite fille. ilfme Xavier
Caron.-Une mère atteste que sa fille souffrant d'un mal
à un œil depuis un an, a été parfaitement guérie après
avoir prié sainte Anne et lui avoir promis de faire inscrire
cette faveur dans le Messager.-Sr-ANACLET: Guérison
d'une maladie grave. Joseph Langlois.-STE-FÉL'LcITÉ:
Rhumatisme guéri après quatre mois de souffrance. M. L

Par une neuvaine à sainte Anne, j'ai obtenu la guérison
d'un mal d'yeux. J. N.-Quatrè autres personnes de la
même paroisse remercient sainte Anne des faveurs qu'elle
leur a obtenues. D. -. , E. L., A. L.-RiMousxi: Je
remercie publiquement la bonne sainte Anne, suivant la
promesse-que j'ai faite, de la faveur qu'elle m'a accordée
dans son sanctuaire. O. Dion.

MATANE : Depuis plusieurs années je souffre de rhu-
matisme. Cependant depuis quelque temps j'étais rela-
tivement bien, losrque je fus frappé si rudement que je
demeurai longtemps sans connaissance. Mère d'une noni-
breuse famille et clouée sur un lit de douleur, je souffrais
doublement. J'eus alors recours à la bonne sainte Anne
et la priai de m'obtenir ma guérison. Le mal était si fort
et si douloureux qu'il m'était impossible de me remuer sans
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éprouver les plus vives douleurs. Je promis à sainte
Anne de faire inscrire ma guérison dans le Messager, si
elle daignait me l'obtenir. Aujourd'hui je puis me lever,
marcher et vaquer aux soins de mon ménage et de mes
enfants. Honneur, louanges et amour à sainte Anne
Mme. F. X. D.-ST-ULIc : Guérison d'un violent mal
de reins. Mille actions de grâces. Xavier Langlois.-.
CAscAPDIAC : Je dois à notre puissante patronne la gué-
rison d'un violent mal de gorge qui m'a empêché d'avaler
et de parler pendant plusieurs jours. Au momenti où j'ai
invoqué sainte Anne l'inflammation a disparu et j'ai coin-
mencé à parler. Peu de jours après j'ai repris mes occu-
pations ordinaires. Gloire et reconnaissance à cette bonne
mère ! C. Loubert.-ST-DAMASE : Ma petite fille et moi
nous devons à notre sainte patronne la guérison d'une
maladie grave. Que tous les lecteurs du Messager s'u-
nissent à moi pour la remercier de cette faveur. Mme
R. Gar neCau.-ST-FABI C'est avec bonheur que je
viens remplir la promesse que j'ai faite de publier tua re-
connaissance à sainte Anne en l'insérant dans le Messager.
J'ai obtenu par l'intercession de cette bonne Mère une
faveur signalée après avoir promis une grand'messe en son
honneur. J'ai aussi obtenu plusieurs autres faveurs.
Amour et reconnaissance à cette puissante et douce pa-
tronne ! Mme S. B.-BIDDEFORD, ME : Guérison obtenue
Zod Métayer.-CAsCAPrIAC : Deux guérisops dues à l'in-
tercession de sainte Anne. Deux abonnés.

ST-OcTAvE : Depuis quelque temps je souffrais d'un
violent mal de gorge qu'aucun remède ne pouvait soula-
ger. Après avoir promis de faire publier ma guérison dans
le Messager j'éprouvai un grand soulagement; maintenant
je suis parfaitement guérie. Mille actions de grâces à
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sainte Anne. L. C. - PoWr-DANIEL: Pour la troisiò·ne
fois mua petite fille ûgée d'un an, souffrait d'un violent mai
d'oreilles, et le mal semblait toujours augmenter malgré
tous les moyens employés pour la soulager. Le 18
février, anniversaire de la naissance de mon enfant, je fis
dire une messe en l'honneur de sainte Anne, en me recom-
mandant en nêne temps à saint Joseph et en pronettant
de faire publier cette faveur, si je l'obtenais. A ma grande
surprise ma petite fille a été guérie aussitôt. J'invite tous
les anis de sainte Aune à unir leure prières aux miennes
pour remercier cette bonne mère de cette faveur signalée
et de plusieurs autres que j'attribue à son intercession. Mme
John D. MlInnes.-Guérisons obtenues. Trois abonnées.

- Bic : C'est avec la plus vive reconnaissance que je
viens aujourd'hui remercier la bonne sainte Anne de la
guérison qu'elle m'a obtenue. J'ai souffert pendant plu-
sieurs mois d'un rhumatisme articulaire dans un genou
parfois les douleurs étaient intolérables. Après avoir em-
ployé en vain divers remèdes, j'ai invoqué sainte Aune et
je lui ai promis de faire publier ma guérison dans le
il!essager. si elle daignait me l'obtenir. Je ne l'ai pas

priée en vain ; car je puis dire que depuis un an, je n'ai
pas eu la moindre attaque de cette maladie. Mille ac-
tions de grâce vous soient rendues, ô bonne sainte Aune,
et daignez m'accorder une autre faveur qui m'intéresse
beaucoup. N. O--ST-JE&N mes DIEU: Guérison et deux
auties faveurs obtenues. Une abonnée.-AssAMwETGU.-
GiAN : Mon enfant âgé de trois mois a été guéri d'une
maladie grave par l'intercession de sainte Anne. En
recorniaissance veuillez faire brûler pendant un mois une
lampe devant la relique de notre- sainte patronne. J. W.
Dubé.-STE-LUCE : Mon enfant souffrait d'une névralgie
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qui résistait aux soins du médecin ; sainte Anne l'a gnéri.
A. X. Côt.-Dans tous mes troubles et mes peines sainte
Anne a été ma consolation ; elle a toujours exaucé mes

prières. Qu'elle soit mille fois bénie! S. Z. Côté.-NASLUA,
N.-Y. Sainte Anne, toujours bonne envers ceux qui l'invo-
quent, a eu pitié d'une pauvre mère de famille malade
depuis deux ans. Elle m'a rendu la santé. Je ne pourrai
jamais la remercier assez de cette grande faveur. Illumi-
née Gaynon.

ILE VERTE : Un de mes paroissiens désire remercier

sainte Anne pour des grâces obtenues dans une maladie
L. J. L. ptre. - MATANE : Guérison et autre faveur dues
à l'intercession de la bienheureuse mère de Marie. A. B.
-Mon petit enfant est guéri. Pétronille JItarqWi.-ST.
UL1IC : Soulagement obtenu dans une maladie assez
grave. M. L.-Une mère de famille remercie sainte Anne
de plusieurs faveurs obtenus par son entremise. - PERC0 :
Reconnaissance à sainte Anne pour une guérison obtenue.
Une abonnée . - ST. ALPHONsE DE MANITOBA : J'ai de

nouveau obtenu la guérison d'un chancre qui m'a fait souf-
frir par le passé. Mille remercimients à notre puissante
thaumaturge Mme Louis MalcO.-ILE VERTE : Actions de
grâces pour deux faveurs. Mme Zéph. Ouellet. - ST.
GABRIE f: J'ai éprouvé beaucoup de soulagement dans
une malad'e par l'intercession de sainte Anne. Desanges
Mlfichaud. - ST. SMoN : Mon mari et moi noùs devons à
notre sainte patronne une grande amélioration dans notre
santé. Nous lui avons promis un pèlerinage à son sanc-
tuaire de la Pointe au Père. D. P., B. D.-

Bic: Mille remerciments à ma bonne Mère pour
plusieurs grandes faveurs obtenues par son intercession.
Marie St-Pierre.'-MATANE : Ayant souffert pendant
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longtemps d'une grave maladie, je promis, si j'obtenais ma
guérison, de la faire publier dans le Messager. Maintenant
je suis guérie. Que sainte Aine en soit mille fois bénie !
Une amie le sainte .A nne.-STE-ÉLICITÊ : Plusieurs
faveurs obtenues. Une abone.-Je remercie du fond du
cœur la bonne sainte Anne de ce qu'elle a daigné me
rendre la santé après une longue maladie. D. N.-Mes
enfants ont été préser vés d'accident dans un long voyage.
Une abonnée.-PAnos : Mille actions de grâces à sainte
Anne qui, par ses puissantes prières, m'a délivré d'une
maladie qui m'a conduit aux portes du tombeau. J. D.
Ptre.-ILE-VERTE: Je remercie sainte Anne de plusieurs
faveurs que je dois -à son intercession. R. L.-uIlrousKI:
Prompte guérison d'un pied démis. D. B.-FALL-RIVER :
Mal dans un bras guéri ; maintenant je suis capable de
travailler. jlarie Deschênes.-PABOS: Par des neuvaines
à notre glorieuse patronne nous avons obtenu notre gué-
rison, ina fille et moi. X.--BAIE DE LA TRINITÉ : rVeur
obtenue. Que sainte Aune daigne agréer l'expression de
ma vive reconnaissance. Une abonnee.-CAP-CIIAT:
Gloire et reconnaissance au Sacré-Coeur de Jésus et à
sainte Anne à qui je dois la guérison d'une maladie grave
et deux autres grâces signalées. C. «R. épouse de Isidore
Pelletier.

RECOMMANDATIONS.

N. T. S. Père le Pape Léon XIII, le triomphe de
l'Eglise, le clergé catholique. Mgr l'Evôque de Rimouski
et les ouvres de son diocèse, Mgr Bossé et ses ouvres
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5 malades, le succès d'une entreprise, 2 affaires importantes ;
les enfants de la 1ère communion, 4 vocations, 1 ménage
désuni, 1 père de famille malade depuis deux ans, 2 maux
d'yeux, 1 pauvre veuve âgée de quatre-vingts ans et
chargée du soin de neuf petits orphelins, un homme qui
a perdu la foi, les intentions particulières d'une famille,
les zélateur et les zélatrices du Messager de Ste Anne,
les bienfaiteurs et les bienfaitrices de l'Suvre du pèleri-
nage, les intentions déjà recommandées et qui n'ont pas
encore été exaucées.

Abonnés défuuts : M. François Mignault, de St-
Damase, M. Louis Dubé, de St-Octave, M. Edouard
Gagnon, décédé à Port-Daniel le 28 mai à l'âge de 59. Il
était père du rév. M. Augustin Gagnon. curé de Port-.
Daniel.

DONS A SAINTE-ANNE

Rev. M. 11. J. Bernier, St-Modeste.............. s 0.50
Rv. M. N. Therriault, Rivière-Ouelle............... 0.65
Une personne de St-Simon,............................. 1.00
M. Auguste Harvey, St-Moïse.,.......................1.00

AVIS.

Nous avertissons nos correspondants que nous
serons absent depuis la de ce mois jusqu'au vingt de
juillet.
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DISTRIBUTION DE PRIX.

La distribution solennelle des prix au Séminaire de
lhmouki acu lieu lund(i, le 23 de juin, à 9 heures avant-

midi, sous la présidence de Sa Grandeur Mg-r Jean
langrevin.

La rentrée des élèI(%ves est fixée à mardi, le 2 de sep-
tembre, à 6 hieures du soir.

Le 2,3 de juin, Mvgr Langrevin a aussi présidé, dans
l'après-midi, la distribution des prix au, Pensionnat des
Soeurs de la Charité.

DÉCÈS.

Le 1-évèren M. Julieni Rioux, ancien curé de St-Josepli
de Lep)age, est décédé vendredi matiin, le 27 juin, au pres-
bytère des Trois-Pistoles, oit il était 1ctil'è <Iepiii4 trois an,
aL 1'.ýgo (Io 85 zns et 14 jours.

Son service et sa sépulture ont eu lieu dans l'église des
Trois-Pistoles lundi, le 30 juin.

Voiei quelques notes biographiques sur ce vétéran dlu

Né auxc Trois-Pistoles, le 13julin 1805 ; un des premiers élèves dii
(X~lég e Ste-Au:îe (le Lapocatière ; ordonné prêtre à Shiédiae, le 4

août 1839 ; vicaire à Riclîibolictoiu ; 1842, mîissionnaire de I3onctouce
185,1, prêtre du Collége- Masson; 1855, 1)rê tre-as-sis tant à sainte-claire
(le Joliet ; 1856, euré (le St-lioi ; 1861, (le St-irançois de la Petite-
Rivière ; 1872, ciuré de St-Donat, avec la (lesserte <le St-Gabriel ; 1875,
curé (le bt-J osephl deLeg.

Le 16v. M. Rioux appartenait à la société <l'une mecsse, section pro-
vi ncia le.

1& I P.

Permis d'imprimer,
>1-( JEAN, Ev. dc St.G. RinIIouqi.



AVIS

AUX PELERINS DE STE-ANNE DE LA POINTE-AU-PERE.

Chemin de fer Intercolonial du Canada

Ligne directe entre l'Ouest et tous les Points sur le bas du St Lau-
rent et la Baie des Chaleurs, Province de Québec, aussi le Nouveau-
Brunsvick, la Nouvelle-Ecosse, l'11e du Prince-Edouard, du Cap Breton
de Terreneuve et de St Pierre.

Voie de la malle Canadienne et Européenne et des passagers.-Les
passagers pour la Grande-Bretagne ou le continent, laissant Montréal le
jeudi matin rejoindront le steamer de la malle le mêmesoir à Rimouski.

Les expéditeurs remarqueront les facilité supérieures qui leur sont
offertes pour le transport de toutes les marchandises pour les Provinces
de l'Est et les grains pour les marchés Européens.

Toutes les places d'eau les plus populaires et les amusements de la
péche du Canada se trouvent sur cette ligne.

Des chars buffet nouveaux et élégants sont sur tous les trains
express entre Montréal, Halifax et St Jean N.-B.

On peut avoir des billets et tous les renseignements au sujet de
cette voie soit pour le fret ou les taux des passager8 C e'adressant aux
agents des villes et des stations.

Le sanctuaire de Ste Anne de la lPointe-au-Père, à environ deux
milles de la station de St Anaclet etde la Pointe-au-Père, est un lieu le
pélérinage important. Il y a des taux spéciaux et des arrangements faits
pour !es pélérinages organisés.
Bureau du chemin de fer D. POTTINGER.

Moncton, N.-B. Surintendant-
Juillet :20 1887. J en-chet

ARRANGEMENT PoUR LA SAISON D'ÉTÊ 1890.

Les trains de ce chemin partiront de la station <le St Anaclet et
Pointe-au-Père (le dimanche excepté) comme suit :
Pour Lévis et stations intermédiaires-Accom. : 13.15.

Express : 12.27.
« Halifax ' -Accon. : 11.08.

Express : 14.52.
La route conduisant au sanctuaire de Ste Anne de la Pointe-au-Père

est maintenant un chemin de première classe.

1 HORAIRE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

Dimanches et fêtes d'obligation :-Grand'messe: 9t lirs.
en hiver 94hrs.

Vêpres et vénération de la relique de sainte Anne : 2 hrs.
Jours ouvriers :-Dernière nesse; en été 7 lirs. en hiver 8 hrs.
Récitation des prières à sainte Anne, avec recommandations

chaque jour, le matin après la dernière messe. (40 jours d'indul,
gence).

TARIF.
Offrande de cierges pour être brûlés devant la relique de saint

Anne: 10 centins par cierge.



Lamipe allumée devarnt la reliqIte (le sainte Amne :50 centins
pour une neuvaine: $1.50 pour ui mîois ; $15.J0 pour une année.
Cette lamupe est à l'huile d'olive.

Hono10 aires des nî..e Grî&nse 3  .Messes-basses 50 cts.
Acquittées dans le isanctutaire autant que faire se peut.

OBSERVATIONS.

Le sanctuaire est ouvert aux pèlerins touts les jours, depuis
l'itngclus dui umatin *isuiLl'Angelus du soir ; et on peuit véné-
rer la relique dle sainte Anne ena tout temps pourvu qu'on en fasse
la d!emîande aut chapelain.

Les pawîîaîatiîseîr la poste out autrement Sont
faites suivant le désir exî>riniv.

On est invité instammaent a siî pdrar écrit les grâces obte-
nues par l'itercession <le sainte Anne.

Ont petit se procurer ait Fanctimire (le Ste Aine <le la Pointe
aul>ère, (11i s'le ît u cur iii 11 lieui, les ob~jets <le p)iété s-ilivalits

10 Croix en eniî.re <le 7 (lnerspî e 5 à. 25 cts. pièce 011
<le 40 ù, $2.00) la doz.

20 Clis ts en nickel <le .3 grandleurs, pri 30,3.5 à 45 ets. piiète
out $350, $S3.80 , et *5. 00 la doz

3 Chapelets dle 7 espèces, prix dle 5 à 20 ets. pièce out de
50 ctsà $I .50 la doz.

4<1 CSeurs eîî vermeille île 4 granideuirs, prix 75 ets., Scs
$1 .00 et $I 15 pièce.

5O Bénitiers (le 2 espèces, prix 20 et 25 Uts pièce ou $2.00 et
$2.50 la doz.

I0Jîa«es (le Ste A nue, prix (le 2 à. 15 et-s. pièce out de 20 cis.
a $l.5 0 la <oz.

7~ 0ratoires de< Ste. Anmie, prix J- et 10 ets. out 50 cts. et $1.00

S"' Méda.illes e Ste Anne, prix (le 1 ù- 3 cts. oit île 10 à' 30 ets.
la doz.

91 Médailles (Iianiantines dle Ste. Amie, prix 11), 15 et 20 ets.
pièce, out $1 toI, $1, .5<0 et. $2.010 la dl<z.

10' Médaillons île St.e Amie, prix 15, 20, 30 et '40 cts pice
ou $1.5t0, ;S2.00, $3.50) et $4.501 la iloz.

10 Photographié.; dl 'ie et tilu presbytère (le Ste. A -ne (le
la pointe-au-l>ére.

Extérieur et intérieur d(lgie et du presbytère, 4 vites
séparées.

No. 1 Grandeur<le -là x 6-1 1pc..30 ets. pièces ou1 75 ets. les
3 out 152.50 la <loz.

No. 2 Grandeur de 2ý x .3 l pes. 10 cts pièces ou 25 cLq lei; .1,
ou 51.0la <loz.

Touts ces objetq depiété ont été prAparés à Paris, expressément
pour notre sanctuaigre, et ils sot.nt touts a, Plligie dlu sanctuaire de
Ste Anue de la Poiniite-aui-Père

BIBLIO)THÈQUE NATIO)NALE
>Du QUIfmLXc


